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Dans le pays de la Liber-
té, on canarde des chéru-
bins au nom de la sacro-
sainte liberté de posséder,
de porter des armes et de
s'en servir, soi-disant pour
se protéger. Dans les pays
où les armes sont en princi-
pe interdites, ce sont les
Etats, seuls détenteurs de
permis de tuer, qui bombar-
dent leurs populations et les
torturent. Dans les pays
«civilisés», le nombre de
morts par balles va bientôt
rejoindre celui des victimes
de la route ou celui du tabac
contre lequel on prétend lut-
ter simplement en augmen-
tant le prix du paquet de
clopes.

En réalité, ce sont les
Etats et en particulier ceux
qui fabriquent et vendent
des armes (Etats-Unis,
Chine, Russie, France,
Grande-Bretagne, Italie...)
qui sont les premiers res-
ponsables des désordres et
de la violence dans le
monde. En second seule-
ment viennent les Etats utili-
sateurs. Le pire, c'est que
les pays avancés ont atteint
un niveau de développe-
ment qui leur permet de se
protéger ; seul le rebut de
l'humanité paye le prix fort et
ce sont malheureusement
ses cris et ses protestations
qui indignent le monde civili-
sé et bien-pensant.

Il n'y a aucune raison, à
mes yeux, de croire que les
hommes vont un jour deve-
nir raisonnables et bons et
justes : ces vertus doivent
faire l'objet d'une conquête

quotidienne. Bien sûr, l'hu-
manité a beaucoup gagné
en progrès et en lumière,
mais chaque progrès nous
renvoie plus loin dans notre
barbarie et nos égoïsmes, et
cette barbarie n'est malheu-
reusement pas le triste apa-
nage d'une engeance parti-
culière : elle est parfaite-
ment partagée. Nous avons
seulement fabriqué les
filtres qui permettent de la
rendre moins frappante : de
savantes compromissions.

L'image de l'enfant à la
trompette (auparavant, ce
fut celle d'une cantatrice en
herbe, une merveille abso-
lue) est certes émouvante et
je confesse que j'ai eu des
picotements aux yeux. Nous
devons tous tout faire, à
notre niveau et avec nos
petits moyens, pour qu'au
moins une majorité d'en-
fants dans le monde puisse
jouer de la trompette, du vio-
lon ou du piano ou simple-
ment apprennent à lire et à
écrire, aient de l'eau potable
et leur ration alimentaire
quotidienne : c'est l'une des
rares façons de sauver leurs
petites âmes de la dévasta-
tion organisée par les
adultes civilisés et mar-
chands d'armes qui comp-
tent sur ce sinistre commer-
ce pour équilibrer leurs
balances commerciales.
C'est exactement comme
l'environnement : on n'est
même pas d'accord sur le
diagnostic (c'est l'activité
humaine qui empoisonne
l'atmosphère). Quant à lutter
contre l'empoisonnement,

les égoïsmes triomphent et
les raouts périodiques n'y
changeront rien.

Lorsque je vois l'aspect
que prend en chaque mois
de décembre, la fièvre du
sacre de l'Enfant, je me dis
que la manipulation est sou-
veraine et que nous y appor-
tons notre contribution. Le
jour où les enfants de Gaza
ou d'Alep ou de Tombouctou
joueront de la trompette
devant un public attentif et
émerveillé, il sera possible
de parler d'humanité. Pour
le moment, il suffirait qu'ils
ne reçoivent pas d'obus sur
la tête.

Pardon, en ces temps de
lumière, de grâce et de joie
de venir avec une telle gra-
vité rappeler l'envers du
décor : il y a toujours une
certaine culpabilité à être
heureux au milieu des souf-
frances. Sans qu'il y ait de la
responsabilité de chacun
d'entre nous en particulier, il
y a toujours une responsabi-
lité collective. La vie n'est
pas un mille-feuille fait de
tranches superposées, elle
est un tout dont les éléments
se tiennent, comme les
doigts de la main ou tout
simplement comme n'impor-
te quel organisme vivant : la
vie, comme la mort, le tra-
verse tout entier.

Paix sur terre à tous les
hommes de bonne volonté
et paix et joie pour tous les
enfants du monde.

Meilleurs vœux de bon-
heur, de santé et de réussi-
te !

B. M.

• La fin du monde est passée, les Mayas
se sont trompés et entre nous, c'est devenu
du passé même si, au fond de moi, je sais
qu'entre nous, rien n'est fini: tu es l'élu de mon
cœur est tu le seras à jamais car sur mon
cœur ton nom brésilien est tatoué ; tu es et tu
resteras cette déesse qui, de loin, brille de
toute sa beauté avec un savoir-vivre et une
gentillesse que je n'ai jamais vus chez une
autre fille ; reste comme tu es, ne change rien
à ta douceur et à tes idées, garde ton si beau
sourire qui illumine le parcours de ma vie, toi
mon amour interdit.

L. T.

• Aujourd'hui comme toujours, je chéris ton
amour. Jamais je ne cesserai de t'aimer et
d'apprécier tes petites attentions qui me com-
blent de mille et une façons. Tu es constam-
ment dans mes pensées. Je t'aime de tout
mon cœur, tu es la source de mon bonheur.
Continue d'être celui qui est si parfait à mes
yeux.

Joyeux anniversaire mon amour. Je t'aime
mon ange.

Ton cœur D. qui t'adore.

• À toi l'Algérien, je t'attends toujours.
Zakia

• Oh mon ange adoré, je n'aime que toi, tu
es la lumière de ma vie. Je t'aime olilara inou.

Nanis Inem qui t'aime

• J'avais peur de t'aimer, mais maintenant
que je t'aime, j'ai peur de te perdre. Loin de toi,
je me sens perdu et nul remède ne pourra
guérir ma folie. J'espère que tu m'aimes
comme je t'aime. Je crois que si je me suis
attaché à toi, c'est surtout parce que je me
sens bien avec toi F. ! On laisse le destin faire
son chemin et que Dieu Tout-Puissant nous
garde ensemble et nous aide à réaliser nos
rêves. F. tu m'as promis un jour de me chanter
la chanson de Fayrouz (habitek fi chetàa).
J'attends. Nechtik. Jamais je ne t'oublierai.

Mehboul... a z  (Hakimo)

• Pour toi mon mari Boussaïd.  Je te le dis
haut et fort : «je t'aime» énormément, toi et
nos deux enfant Youcef et Zakaria. Vous êtes
tout dans  ma vie . Que Dieu vous protège et
vous garde.

Gros bisou Chitoua, Ziko et Boussaïd.
Ta femme Fadila

• A toi Z Aïcha de Paris... Notre remède
n'est que patience et courage, bientôt j'aurai
mon visa, être à tes côtés pour ne plus te quit-
ter, je t'aime davantage.

B. Rabah

• A mon cadeau du ciel Abdennour, l'hom-
me unique élu de mon cœur, c'est bien Abden-
nour. Je lui souhaite tout le bonheur du
monde, paix et santé et que Dieu nous réunis-
se sous le même toit inch’Allah

Warda M. qui t’adore

• A vous les  deux hôtesses d'accueil de la
clinique E..., vous m'aviez accueilli il y a 15
jours un mardi à 11 h à la clinique alors que je
demandais un médecin orthopédiste, vous
êtes merveilleuses et séduisantes. Si vous
vous reconnaissez, répondez-moi SVP via le
journal.

Dr H. B. Alger 

• A toi Lamine, mon cœur, mon amour, je
t'aime et je ne peux pas vivre sans toi, à
chaque moment, à chaque instant, je pense à
toi, tu es l'homme de ma vie...

• Voilà une jolie coïncidence, mon cher
petit frère Redha le 22 et ma maman chérie le
23 décembre, je vous souhaite un bon anni-
versaire et longue vie à vous deux. Bisous.

De la part de Imène et de toute la 
famille qui vous aiment très très fort

• Cher papa, à l'occasion de ton anniver-
saire, on ne te souhaite que du bonheur et
surtout une longue vie à nos côtés.

Ta fille qui t'aime beaucoup, Tinhinane

• Il n'y a que toi qui manque dans le grou-
pe des Triana d'Alger. Où es-tu et que
deviens-tu? Je ne parle ni de Samir, ni de

Aziz, ni de Mehdi, ni de Med, mais de toi
Abdelhak je crois ! Manifeste-toi, on voudrait
avoir de tes nouvelles !

Une fan !

• Toi, toi qui n’étais qu'une simple amie, qui
étais comme une sœur, à l'époque où une
forte amitié nous liait depuis plus 2 ans.

Et voilà que maintenant, à ce jour tout a
changé et je ne réalise toujours pas comment
! Une amitié qui est devenue un amour (que
j'espère éternel), vraiment je ne m'attendais
pas à tout ça, Dieu merci. 5 mois d'amour et 5
mois riches en émotions, je ne regrette pas ce
changement et je ne le regretterais jamais. Tu
es devenue indispensable pour moi et je te
remercie du fond du cœur malgré la distance,
loin des yeux mais tu tiens toujours à moi. Tu
sais «ma Kamicha», mon rêve est de te voir
près de moi chaque jour. Pour le moment, je
ne te demande rien de plus que de bien t'oc-
cuper de tes études et tout viendra après
inch'Allah. Je t'aime ma perle rare, mon
unique et seul amour «Kamicha»... Je t'em-
brasse.  

Ton Juba  

• A toi Nassima, je t'ai connue en 2008 au
centre médical mitoyen de ton lieu de travail.
On s'est vus 4 fois durant cette année. Tu
m'avais vraiment impressionné, hélas, en été
2008, un événement malheureux m'a touché
puis j'ai arrêté le travail. Depuis, on ne s'est
plus revus jusqu'à ce que j'ai appris en 2012
que tu vis en Allemagne. Je te passe un grand
bonjour d'Alger. J'espère que ce texto te par-
viendra.

De la part du Dr Halim, Alger

• Où êtes vous ? Ami(e)s du collège (1967-
1971), du lycée (1971-1974), de l'université
(1974-1981) à Annaba et El-Kala (1982-1992).
Je serai ravi et sincèrement heureux d'avoir
de vos nouvelles. Manifestez-vous ! Me
joindre : klemak@hotmail.fr et
klemak@gmail.com

Dr Khelifa Kamel de Biskra

• Toi qui demeures le plus célèbre sur
terre. Joyeux anniversaire, en ce 25
décembre 

Tnere Taiga

• Mon amour, mon ange, ma chérie Kahi-
na, il n'y a pas de mots pour définir mon
amour pour toi.

• Je n'oublierai jamais où je suis né ô Bou-
zeguène, ma bien-aimée.

• Toufik, tu nous réserves quoi comme plat
de résistance ? Car là c'est l'entrée unique-
ment, il me semble.

• Le 26 décembre 2012 est le jour le plus
important de l’année. Depuis minuit, je n’arrê-
te pas de penser à la meilleure façon de te
souhaiter ton anniversaire. J’ai tout d’abord
pensé à un lâcher de pétales de roses depuis
une montgolfière, puis à écrire ton nom dans
le ciel avec la fumée d’un avion, à te faire livrer
ton poids en chocolat ou même à faire venir
une fanfare pour chanter une chanson rien
que pour toi. Puis je me suis dit, pourquoi ne
pas lui offrir une attention des plus précieuses
: une jolie carte avec tout mon amour/toute
mon amitié. J’espère qu’elle te plaît ! Heureux
anniversaire Raid Celia !

Ta copine Baya qui t'aime très fort

• Mon adorable amie et collègue Latifa
Bentata, la femme la plus douce et la plus
gentille de toute notre direction qui m'est très
chère, en cette merveilleuse journée du 26
décembre, tu souffles ta 24e bougie et c'est
avec un vif plaisir que je t'écris à travers ce
journal afin de te souhaiter joyeux anniversai-
re ! Que chaque jour renouvelle ta gentillesse
et ta joie de vivre et que cette nouvelle année
dans ta vie soit pleine de chance, succès et
réussite inch’Allah !

(*) : tarif normal non surtaxé
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Les militants sincères sont des per-
sonnes qui défendent une idée, une
idéologie, un projet de société en soute-

nant activement tout ce qui contribue au
perfectionnement de la vie en société. Ils
militent par différents moyens  permettant
de promouvoir la cause pour laquelle ils se
battent afin d’aboutir à un objectif éclairé au
début de leur combat.

Les militants authentiques apparaissent
pendant les périodes difficiles où les indivi-
dus sont exposés aux dangers inconnus. Ils
sont rebelles, rien ne peut les empêcher de
se révolter contre ce qui est injuste, stupide,
aliénant. Ils se rangent résolument du côté
des opprimés en luttant pour les droits légi-
times du peuple. Ils dévoilent les astuces
des exploiteurs et des usurpateurs. Ils
défient les menaces et se sacrifient pour
l’intérêt des citoyens.

Les véritables militants sont ceux qui
luttent en faveur de larges populations, ils
se sacrifient sans rien demander en échan-
ge. 

Les difficultés et les souffrances aux-
quelles ils sont confrontés au cours de leurs
combats ne les dissuadent pas de préser-
ver la militance jusqu’à l’aboutissement de
leurs luttes. Ils tentent de convaincre les
citoyens par divers moyens de lutte (les
actions politiques, les contributions, les
conférences), en inculquant des idées
novatrices dans leurs esprits, celles qui
peuvent contribuer à l’émancipation des
mentalités et à l’éveil des consciences. Tan-
dis que dans les moments de paix certains
individus peuvent aisément émerger et

dominer, ils deviennent des prétentieux,
des hypocrites, des flatteurs, des opportu-
nistes.

Ils se présentent comme des militants
de la première heure, défenseurs des prin-
cipes de la démocratie, de la liberté, de la
justice sociale et même donneurs de
leçons. Ils passent leur temps à critiquer
tout ce qui bouge. Mais eux-mêmes ne sup-
portent pas d’être publiquement critiqués.
Ces soi-disant militants peuvent porter ran-
cune pendant longtemps contre celui qui
les a critiqués, en sombrant dans la polé-
mique émaillée de diatribes, d’insultes, de
moqueries. Ils peuvent nouer des alliances
opportunistes avec les islamistes, les cor-
rompus, les indicateurs, pour combattre
ceux qui les avaient critiqués objective-
ment.

Ils réduisent le militantisme aux pourpar-
lers dans les cafétérias des villages ou aux
commentaires postés sur les réseaux
sociaux qui consistent à contredire les
actions politiques. Ces militants qui militent
dans les mouvements ou partis politiques,
dont leur rôle se borne à exécuter les
injonctions de leurs supérieurs, risquent de
rester incapables de prendre des initiatives
primordiales.

Tous les militants qui se limitent à servir
les leaders des mouvements, des partis
politiques, à flatter les puissants, en trom-
pant les citoyens, ou en exécutant les
ordres sans les analyser ou les critiquer en
cas d’anomalie, se réduisent eux-mêmes à
des pions.   

Bellal Amara

Nous n’avons pas pu publier certains textos qui sont 
incomplets. A ceux qui nous écrivent via le mobile, prière de bien
vérifier votre texte avant de l’envoyer

TTEEXXTTOOLes véritables militants

Gun ? No, thanks !


